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Prologue
— S’il te plaît, Lexi, fais-le pour moi, supplia Bella Lockheart.
Le front brûlant, elle se sentait horriblement mal. Il lui semblait que sa poitrine était prise dans un étau et elle respirait avec effort. Assise à l’immense table de la salle à manger de son père, elle rêvait de monter à l’étage, dans son lit, pour fermer les yeux et dormir enfin. La seule raison qui la poussait à rester, c’était l’espoir de persuader Lexi.
Celle-ci, la plus jeune des trois sœurs Lockheart, était assise en bout de table, avec Bella à sa gauche, et Evie, leur sœur aînée, à sa droite. Evie les avait rejointes, à l’invitation de Lexi, pour organiser ce que cette dernière appelait « le mariage de l’année ». Son union avec le chirurgien cardiaque Sam Bailey serait même, à n’en pas douter, l’un des événements les plus spectaculaires que Sydney avait vus depuis longtemps.
Rien d’étonnant à cela — Lexi possédait une solide expérience : employée par leur père milliardaire pour organiser les grands événements de sa firme, elle obtenait généralement ce qu’elle voulait. Bella se demandait parfois si Sam était aussi enthousiaste que sa fiancée à l’idée d’un si grand mariage, mais il accordait visiblement peu d’importance à ce genre de détails, et si un mariage luxueux devait rendre Lexi heureuse, elle l’obtiendrait. Leur père ne chicanerait pas davantage : aucune dépense n’était de trop pour Lexi. Richard Lockheart adorait les extravagances, et en cela Lexi était son portrait craché.
Bella se résolut donc à jouer l’unique carte qui lui restait.
— Je veux voir ton mariage, et plus tu attends, moins il y a de chances que je sois encore là, alors s’il te plaît…
Toute la famille savait qu’il ne lui restait que quelques mois à vivre, mais jusqu’alors elle n’avait jamais utilisé cet argument. Ni avec son père, qui l’avait toujours ignorée, ni avec sa mère, qui avait remplacé sa famille par des bouteilles de gin, ni avec ses sœurs, qui, pourtant, avaient toujours été là pour la soutenir et la protéger…
Un silence s’installa dans l’immense pièce. Evie avait même cessé de feuilleter des revues de mariage… Le bois ciré de la vieille table renvoyait l’image des trois sœurs, observa Bella. Les reflets dorés dans la chevelure brune d’Evie brillaient dans la surface de la table et les cheveux blond platine de Lexi s’y reflétaient aussi, tandis que les boucles auburn foncé de Bella se fondaient dans les tons du bois, lui donnant, en comparaison, un aspect plus discret.
Elle émit un soupir. Se voir comme un reflet plus terne de ses sœurs, cela n’avait rien de nouveau. Elle avait disposé de vingt-six années pour s’habituer à l’idée qu’elle n’était pas aussi belle, intelligente ou drôle que ses deux sœurs, même si elle espérait que sa gentillesse compensait un peu tous ces manques.
Pourtant, ses sœurs étaient les personnes qui comptaient le plus pour elle, et il lui paraissait impossible de rater le mariage de Lexi ; il fallait donc absolument que celle-ci fixe une date proche pour l’événement.
— Entre la publication des bans et le mariage, il ne faut qu’un mois et un jour. Tu pourrais être mariée avant Noël ! insista-t-elle.
— J’ai besoin de temps.
— Du temps ? Pour quoi faire ? Je ne vois pas pourquoi tu attendrais. Si j’avais la chance de me marier, moi, je la saisirais au vol !
Bella se mordit la lèvre. Elle était une incorrigible romantique. Son passe-temps favori consistait à regarder des films, comédies ou drames romantiques — n’importe quoi, à condition que cela finisse bien. Et, comme elle ne pouvait guère espérer de happy end pour elle-même, les bonheurs des autres lui apportaient une certaine satisfaction. Elle était fascinée par les mariages princiers, et suivait dans les magazines les vies des princesses des temps modernes. Mais le mariage de sa propre sœur allait évidemment dépasser de loin tout ce que lui proposait la télévision.
— Je veux prendre le temps de trouver la robe parfaite, dit Lexi.
— La robe parfaite ? Je te la dessinerai.
Normalement, Bella aurait également offert de la confectionner, mais elle n’aurait jamais le temps de dessiner et de coudre une tenue de rêve, si le mariage avait lieu dans l’année. Son rêve impossible était de devenir styliste ; voir sa sœur remonter l’allée de l’église dans un vêtement qu’elle aurait créé, cela aurait été la cerise sur le gâteau pour une romantique dans son genre — mais elle se contenterait de dessiner la robe et quelqu’un d’autre la coudrait. L’argent n’était pas un problème.
— Regarde.
Bella ouvrit le grand carnet d’esquisses posé devant elle sur la table. Ce carnet ne la quittait jamais. Elle en tourna quelques pages et le fit pivoter pour que Lexi puisse voir. La page contenait une demi-douzaine de robes de mariage  — un modèle dos-nu, une version sans bretelles, des robes avec des jupes souples, et des fourreaux en satin moulant.
— Tu n’as qu’à me dire ce qui te plaît et je te promets que tu seras la plus belle des mariées, mais s’il te plaît n’attends pas trop. Tu sais bien que je n’ai plus beaucoup de temps, Sam te l’a dit. Si tu ne m’écoutes pas, écoute-le, lui, au moins.
La poitrine terriblement oppressée, Bella marqua une pause pour reprendre son souffle.
— Qu’est-ce que tu en penses, toi, Evie ? Tu es d’accord, non ? insista-t-elle.
— Oui, mais c’est à Lexi et Sam de décider. C’est leur mariage.
Bella voulut discuter encore, mais un accès de toux secoua sa mince silhouette.
Sa jeune sœur se leva.
— Je vais te chercher un verre d’eau.
— Ça va aller. Je vais le chercher moi-même.
Repoussant sa chaise, Bella se leva. Elle fixa Evie et, d’un signe de tête imperceptible, elle désigna Lexi, implorant en silence sa sœur aînée d’intercéder. Celle-ci comprendrait le message. Ayant passé une bonne partie de leur vie à compter l’une sur l’autre, les trois sœurs se comprenaient sans avoir besoin des mots.
— Tu pourrais peut-être en parler à Sam…
La suggestion venait d’Evie, et Bella l’entendit tandis qu’elle se dirigeait vers la cuisine pour boire un verre d’eau mêlée de sel diététique, qui l’aiderait à prévenir toute déshydratation.
*  *  *
Evie attendit que Bella ait eu le temps de gagner la cuisine, d’où elle ne pourrait pas les entendre. Comme cela arrivait très souvent, ses sœurs cadettes s’en rapportaient à elle pour résoudre leurs divergences d’opinion. Evie avait cinq ans de plus que Bella, et sept de plus que Lexi. Très jeune encore — à neuf ans —, elle avait dû prendre le relais de leur mère, quand celle-ci était partie et les avait laissées avec leur père, ne faisant que de rares apparitions durant les années qui suivirent. Il y avait eu une succession de gouvernantes, avec divers degrés de réussite, mais c’était Evie qui avait endossé le rôle de mère, un rôle qu’elle assurait encore vingt-deux ans plus tard. Ces responsabilités ne la dérangeaient pas, mais dans ce cas précis cela l’agaçait de devoir jouer les arbitres. Pourquoi Lexi se montrait-elle si réticente face à la demande de leur sœur ?
— Elle a raison. Il se peut qu’elle ne soit plus là dans six mois. Pourquoi attendre ?
Les yeux bleus de la future mariée se remplirent de larmes, et ses doigts jouèrent distraitement avec le carnet d’esquisses.
— Je n’arrive pas à penser en ces termes. L’idée qu’elle pourrait… ne plus être là m’est insupportable.
— Voilà pourquoi tu devrais envisager de te marier au plus tôt.
— Et si nous fixons une date proche et qu’elle tombe malade ? Elle se trouverait à l’hôpital le jour du mariage — peut-être même en chirurgie ! Non. Si j’attends qu’elle aille bien, ce sera mieux pour tout le monde.
— Mais il se peut aussi que cela finisse mal, tu le sais, dit doucement Evie. Elle ne te demande pas grand-chose…
Mais Lexi secoua la tête.
— Céder, ce serait admettre qu’elle ne va pas s’en sortir. Et je refuse de penser qu’elle peut mourir. J’en suis incapable.
Evie savait que la plus jeune de ses sœurs détestait l’idée de la mort : elle avait déjà connu une perte traumatisante dans sa vie, en mettant fin à une grossesse, quelques années auparavant.
— S’il te plaît, accepte au moins d’en parler avec Sam. Avoir fixé une date et la changer pour arranger Bella, ce n’est pas une si grande affaire…
A la fois médecin spécialiste de Bella et fiancé de Lexi, Sam réussirait peut-être mieux à persuader cette dernière.
Avant qu’elle ait pu répondre, il y eut un bruit de verre brisé, venu de la cuisine. Puis le choc sourd d’un corps qui tombe. Et le silence.
— Bella ?
Les deux jeunes femmes se levèrent d’un bond et se précipitèrent dans la cuisine. Des éclats de verre parsemaient les comptoirs de marbre, mais leur sœur semblait avoir disparu. C’est seulement quand Evie contourna en hâte l’îlot central, qu’elle la trouva évanouie sur les carreaux, dans les débris de l’armoire vitrée.
Elle s’agenouilla sans prêter attention aux éclats de verre qui jonchaient le carrelage, et à son grand soulagement elle vit que Bella était consciente, bien que très pâle.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu es blessée ?
Les yeux écarquillés, sa sœur fixa sur elle son regard gris.
— Vertige… Une crampe. J’ai agrippé l’étagère en tombant. Quelle idiote.
Evie repoussa les boucles auburn qui retombaient sur son visage. Elle avait la peau moite et le front fiévreux.
— Ne t’inquiète pas pour les verres.
Elle lui saisit le poignet et prit le pouls. Le cœur battait trop vite, et la peau sous les doigts était sèche et manquait d’élasticité. Température élevée, vertiges, crampes, pouls rapide… Comment n’avait-elle rien remarqué ? pensa Evie, consternée. Elle était médecin !
— Tu es déshydratée. Tu aurais dû nous dire que tu ne te sentais pas bien. Lex, appelle Sam à l’hôpital et préviens-le que nous arrivons. Moi, j’appelle une ambulance.



1.
Etendue sur la civière à l’arrière de l’ambulance, Bella était consciente de ce qui l’entourait, mais il lui semblait que l’activité autour d’elle ne la concernait pas. Le gyrophare jetait ses éclairs réguliers. Dehors, il faisait nuit, et les lumières, renvoyées par les murs, se reflétaient à l’intérieur de la voiture. La sirène restait muette, mais la circulation formait un bruit de fond permanent sur lequel se détachait la voix d’Evie qui parlait avec les ambulanciers.
Bella sentait la pression du masque à oxygène sur son visage, celle de l’oxymètre sur son doigt, et la piqûre de l’aiguille dans la veine de son bras.
Elle avait chaud et transpirait ; ses joues brûlaient de fièvre et elle était terriblement fatiguée… Qu’est-ce que cela ferait de fermer les yeux et de se laisser sombrer pour ne jamais plus se réveiller ? Non. Elle n’était pas prête pour cela. Il lui restait des choses à faire et des choses à voir…
L’ambulance s’arrêta, et les éclats rouges et bleus du gyrophare furent remplacés par la lumière crue d’un néon. Ils étaient arrivés devant le bâtiment des urgences du Sydney Harbour Hospital. Depuis vingt-six ans, Bella y avait passé d’innombrables jours et nuits. C’était l’hôpital le plus proche de la maison des Lockheart, dans le faubourg nord de Mosman, et Bella connaissait aussi bien les chambres du service de chirurgie cardiothoracique que sa propre chambre.
Ses rapports avec ce lieu dépassaient ceux d’un simple patient. Son arrière-grand-père avait été l’un des fondateurs de l’hôpital, et c’était aussi l’endroit où travaillait Evie.
Bella ne pouvait rien reprocher aux soins médicaux du Sydney Harbour, mais elle aurait préféré ne pas avoir à passer autant de temps derrière ses murs.
Les portes arrière s’ouvrirent rapidement, et Bella sentit la civière bouger : on la sortait de l’ambulance. Puis un visage connu apparut dans son champ de vision. Celui de Sam Bailey, le chirurgien cardiaque arrivé le plus récemment à l’hôpital, et le grand amour de sa sœur Lexi.
— Te voilà ! Je t’attendais.
Bella voulut lui sourire mais à quoi bon ? Le masque à oxygène lui dissimulait le visage… Sam lui serra affectueusement la main avant de se tourner vers Evie et les ambulanciers pour s’informer sur son état.
Elle attendit en silence, remplissant ses poumons d’oxygène avec application.
— J’ai prévenu la cardio, on va l’emmener là-haut, disait Sam.
Gênée par la lumière des néons, Bella ferma les yeux.
— Evie ? Tout va bien ? demanda une voix familière.
L’esprit engourdi, Bella fut incapable de mettre un visage sur cette voix. Si seulement elle avait la force d’ouvrir les yeux… mais cela représentait un trop grand effort.
— Charlie ! fit près d’elle la voix de sa grande sœur.
Toute fuite étant impossible, elle fut contente d’avoir gardé les yeux fermés. Charlie la voyait dans cet état ! Quelle horreur !
Elle l’adorait. C’était un des meilleurs amis d’Evie, et sans conteste un des plus beaux. Et elle n’était pas la seule à penser cela. Il possédait une réputation de séducteur, qu’il avait largement testée parmi les infirmières et les femmes médecins du Sydney Harbour, et probablement au-delà de l’hôpital. Depuis longtemps, Bella l’adorait — de loin. Il ne s’intéresserait jamais à la petite sœur de son amie ! Ce n’était pas comme dans les contes de fées où le prince tombait soudain amoureux de la fille banale. On était dans la vraie vie, et la solution la plus sûre consistait à garder les yeux fermés et à attendre qu’il s’en aille. C’était ainsi qu’elle courait le moins de risques de se sentir gênée.
— Est-ce que tout va bien ? répéta Charlie.
— Non, pas vraiment. C’est Bella.
Ce fut la dernière chose que celle-ci entendit clairement avant que les brancardiers poussent la civière dans l’hôpital.
« Reste avec moi », supplia-t-elle mentalement. Elle ne voulait pas être seule, même si elle savait qu’Evie la rejoindrait très vite.
*  *  *
Bella ? Charlie regarda plus attentivement la patiente étendue sur le brancard. Son visage était caché par le masque à oxygène mais ses cheveux ne permettaient aucune équivoque. Cela ne pouvait être qu’elle. Des cheveux auburn bouclés, une peau pâle et presque translucide, c’était bien Bella, mais cette minceur maladive… Que lui était-il arrivé ?
Evidemment, il savait qu’elle souffrait de la mucoviscidose. Elle avait d’ailleurs subi un nombre d’hospitalisations supérieur à la moyenne, mais il ne l’avait jamais vue aussi faible que cette fois.
— Que se passe-t-il ?
— Température et déshydratation. Une nouvelle infection respiratoire, je suppose, répondit Evie.
— Je peux faire quelque chose ?
La grande sœur de Bella secoua négativement la tête, et il vit des larmes briller dans ses yeux. Cela faisait presque dix ans qu’il était son meilleur ami, et d’habitude elle était forte… Cela devait être grave.
— Va vite la rejoindre. Et appelle-moi si je peux faire quelque chose.
Il déposa un baiser rapide sur la joue d’Evie.
— Je passerai dans la matinée, ajouta-t-il.
Son amie s’éloigna en hâte, et Charlie regretta de ne pas pouvoir proposer mieux qu’un simple soutien. Il considérait les trois sœurs Lockheart comme sa famille d’adoption. Il savait qu’elles manquaient d’affection parentale et il savait aussi quel fardeau d’angoisse Evie portait sur ses minces épaules.
Mais il était chirurgien orthopédiste. Ce n’était pas la spécialité dont elle avait besoin.
*  *  *
Evie rattrapa Sam et Bella devant la porte de l’ascenseur. Pendant la demi-heure agitée qui suivit, Sam ordonna une série de tests et examina Bella. Lexi avait rejoint sa sœur aînée dans la zone d’attente du service de cardiologie. Ensemble, elles essayèrent de laisser Sam travailler tranquillement ; Evie devait se rappeler qu’elle était la sœur de la patiente, et non son médecin.
Bientôt, Sam sortit de la chambre, et leur fit signe de le rejoindre.
— Je vais la garder. Elle a trente-neuf, cinq de température et elle est sérieusement déshydratée. Il s’agit probablement d’une nouvelle infection pulmonaire. Elle a perdu trois kilos depuis sa dernière hospitalisation. Elle était censée prendre du poids, mais son indice de masse corporelle est descendu à dix-sept.
Evie savait bien que sa sœur était trop mince. Son indice aurait dû être au minimum de dix-neuf, mais Bella avait du mal à grossir, comme tous les gens atteints de mucoviscidose. Son poids trop faible favorisait les infections et augmentait les risques de séjour à l’hôpital. C’était exactement ce qui était arrivé.
— Est-ce que votre père va venir ? demanda Sam.
Evie eut un haussement d’épaules.
— J’ai laissé deux messages mais je ne sais pas où il est. Tu n’as pas d’autre moyen de le contacter, Lex ?
Comme Lexi travaillait avec leur père, elle savait peut-être où le trouver…
— Non. Il devait sortir pour dîner, mais c’était un repas privé, alors je n’en sais pas plus.
Les épaules d’Evie s’affaissèrent. Si Richard était sorti avec une de ses « relations » féminines, il ne répondrait pas au téléphone. Et il ne rentrerait sûrement pas chez lui. Et si d’aventure il le faisait, il ne remarquerait peut-être même pas que Bella, et même Lexi, n’étaient pas dans leurs lits.
— Tu penses… que nous devrions essayer de le trouver ? demanda Evie.
A son grand soulagement, Sam secoua la tête. Il n’y avait rien d’urgent.
— Je vais faire le nécessaire pour stabiliser son état ce soir. Je vais la placer sous perfusion d’antibiotiques et la réhydrater. Nous verrons ce que ça donne, mais c’est quand même son troisième séjour à l’hôpital depuis janvier. Pour être franc, les choses se dégradent, mais elle devrait passer la nuit. Votre père finira bien par venir.
Jusque-là, Evie resterait avec Bella. Elle-même et Lexi seraient le meilleur soutien pour leur sœur. Leur père et Bella avaient toujours entretenu des relations difficiles, car Richard n’avait jamais été à l’aise avec sa deuxième fille et sa maladie.
La relation d’Evie avec son père avait été entachée par le départ de Miranda, sa mère. Evie tenait son père pour en partie responsable de ce départ. Elle savait que Miranda avait fait ses propres choix, mais Richard aurait dû la soutenir davantage, et faire plus d’efforts pour qu’elle reste. S’il avait agi ainsi, la responsabilité d’élever ses deux plus jeunes filles n’aurait pas échu à sa fille aînée, qui aurait eu une enfance toute différente.
Consciente que la dynamique de la famille Lockheart n’allait pas changer en une nuit, Evie décida d’installer un lit pliant dans la chambre. Elle renvoya Lexi à la maison avec Sam, mais il n’était pas question de laisser leur sœur malade toute seule. Elle espérait que Sam avait vu juste et que Bella passerait la nuit, mais s’il s’était trompé ? L’erreur médicale, cela existait. Elle était bien placée pour le savoir…
*  *  *
Aux premières lueurs de l’aube, Bella avait été réveillée par l’infirmière qui venait effectuer les observations de 6 heures. En fait, elle avait l’impression de ne guère avoir dormi, comme toujours à l’hôpital. Les efforts pour respirer, les passages des infirmières toutes les deux heures, et le fait qu’elle avait toujours froid — tout cela ne favorisait pas un bon sommeil.
Evie était restée à son chevet toute la nuit et avait attendu que Lexi arrive pour aller chercher du café, non sans promettre, avant de sortir, d’être de retour à temps pour la première visite de Sam.
Ses deux sœurs étaient les deux piliers de la vie de Bella, elle pourrait toujours compter sur elles, mais cela ne l’empêchait pas de souhaiter que les choses soient différentes. Cela lui déplaisait d’être très dépendante de ses sœurs, même s’il en avait toujours été ainsi. Parfois, elle se demandait comment ces dernières supportaient cela, surtout Evie, qui passait son temps entre sa sœur malade et tous ses propres patients de l’hôpital. Ce jour-là, d’ailleurs, elle était de garde aux urgences, et devrait assurer un travail exigeant après avoir passé la nuit sur un lit pliant à son chevet ! Bella espéra que sa sœur aînée n’aurait pas à traiter des cas trop compliqués…
— Ce que je vous amène va ensoleiller votre journée, annonça justement cette dernière, entrant dans la chambre avec dans les mains un plateau garni de café et de chocolat chaud pour ses sœurs.
Bella ouvrit des yeux étonnés, car ce n’était visiblement pas aux boissons qu’Evie faisait allusion.
— Charlie Maxwell ! s’exclama Lexi. Cette tête chauve, je la reconnaîtrais entre mille.
Charlie Maxwell — dans sa chambre ! Bella entendit le bip du moniteur cardiaque relié à sa poitrine marquer une brusque accélération, mais à son grand soulagement le beau médecin ne parut pas le remarquer. Il ne la regardait pas, son attention était concentrée sur Lexi. C’était habituel. Les gens remarquaient toujours ses sœurs en premier, mais pour une fois Bella était contente qu’on l’ignore, car cela lui laissait le temps de se ressaisir.
— Salut, Lexi, dit Charlie avec un large sourire. Et pour ton information, je ne suis pas chauve. Je me rase le crâne. Ça empêche les femmes d’envier mes boucles dorées.
— Je ne connais aucun autre garçon qui se rase volontairement la tête ! répliqua Lexi.
Evie tendit un chocolat chaud à Bella.
— Tu te souviens de Charlie ?
Bella sourit. Qui pourrait l’oublier ? Pas elle en tout cas. Il respirait la santé et était l’incarnation même de la beauté virile. Surfeur professionnel dans une autre vie, Charlie Maxwell en avait gardé un corps d’athlète. Grand, musclé, et bronzé, il portait une chemise blanche dont le fin tissu laissait deviner des biceps et des pectoraux aux formes sculpturales. Elle voulut parler, mais elle avait le souffle court et la bouche sèche. Incapable d’articuler le moindre mot, elle adressa à son beau visiteur un simple hochement de tête.
— Ciao, Bella, dit-il.
C’était sa formule habituelle pour la saluer, et chaque fois cela déclenchait en elle un léger frisson, même si elle ne se berçait pas d’illusions : elle n’était pas la seule femme sur qui il exerçait ses charmes. Mais précisément cela ajoutait encore à son pouvoir de séduction : il faisait partie de ces rares personnes qui ne la traitaient pas différemment parce qu’elle était malade. Dragueur invétéré, il lui accordait exactement la même attention qu’à toutes les autres femmes qui croisaient son chemin ; mais pour Bella, qui, d’habitude, était soit protégée, soit ignorée, l’attention de Charlie constituait un plaisir rare.
Il lui adressa un clin d’œil et de nouveau elle sentit son cœur s’emballer. Elle ne put s’empêcher de rougir aussitôt, et maudit sa peau claire.
— Comment te sens-tu ? demanda-t-il, n’ayant apparemment pas remarqué son trouble.
— Je me suis déjà sentie beaucoup mieux, parvint-elle enfin à répondre.
Face à cet homme superbe, elle se trouvait toujours terriblement banale. Il possédait un si beau visage qu’elle ne s’était jamais interrogée sur sa calvitie, bien trop fascinée par ses autres atouts physiques : des yeux brun chocolat, une peau bronzée qui mettait en valeur des dents blanches et parfaitement alignées, et même de petites oreilles bien découpées. Mais son meilleur atout était ses lèvres pleines et délicieuses, presque trop pulpeuses pour un visage si viril. En cet instant précis, il lui adressait un sourire superbe, franc et honnête. Même une patiente comme elle, en piteux état, ne pouvait y rester insensible !
— C’est ce qu’Evie m’a dit, mais si tu as besoin de quelque chose, tu n’as qu’à me le demander. J’ai quelques pouvoirs en ces lieux.
En voyant le nouveau clin d’œil dont il ponctua ses propos, Bella ne douta nullement que Charlie pourrait obtenir tout ce qu’il voudrait, que ce soit dans l’hôpital ou ailleurs. Au cours de ses nombreuses hospitalisations, elle avait à maintes reprises entendu les infirmières parler de lui ; elles se disputaient son affection et ses attentions. Ce si séduisant mélange qui le caractérisait, composé d’un humour malicieux et d’un sourire charmeur, alliés à une gentillesse naturelle et à un physique d’apollon, affolait le personnel féminin et troublait Bella elle-même plus qu’elle ne voulait se l’avouer.
Apparemment, seule Evie semblait insensible au charme du superbe médecin. Leur amitié de six ans était toujours restée platonique, et Bella en était heureuse : ainsi elle se sentait libre d’adorer Charlie sans avoir l’impression d’envahir le territoire de sa sœur. Elle savait que, depuis le jour de leur rencontre, Evie avait toujours considéré Charlie comme le grand frère qu’elle aurait aimé avoir. En revanche, les pensées de Bella à l’égard du beau Dr Maxwell n’avaient rien de fraternel, mais elle ne serait jamais assez courageuse pour flirter avec lui, manquant de l’expérience nécessaire pour se débrouiller face à un homme comme lui.
Sa réponse se réduisit donc à un nouveau hochement de tête, car la gentille proposition de Charlie l’avait terriblement intimidée. Par chance, l’arrivée de Sam lui évita d’avoir à parler. Cette entrée fut suivie par celles d’une infirmière et de deux internes, et en quelques secondes la chambre se retrouva bondée.
Puis une neuvième personne entra, et Bella vit les yeux d’Evie s’arrondir. C’était leur père.
Il avait l’air fatigué et tendu. Bella aurait aimé penser qu’il avait perdu le sommeil à force de s’inquiéter pour elle, sa deuxième fille, mais il s’agissait plus vraisemblablement du résultat d’une nuit écourtée d’une toute autre façon. Richard resta debout près du seuil, à l’écart de sa famille. Elle émit un soupir et, pour la millième fois, elle regretta que les choses soient ainsi. Mais au moins il était là — elle ne pouvait pas en dire autant pour sa mère. Elle le salua d’un signe de tête, puis s’appliqua à l’ignorer tandis que ses sœurs prenaient position de part et d’autre du lit.
Evie lui prit la main et Bella se détendit. Ses sœurs la protégeaient toujours de leur mieux contre tout ce qui pourrait lui faire du mal. Elle vit Sam saluer brièvement de la main l’arrivée de Richard avant de commencer l’examen.
Il contrôla ses signes vitaux, lut sa fiche, ausculta sa poitrine, puis effectua diverses palpations pendant qu’elle tentait d’oublier les nombreuses présences autour d’elle. Ces procédures lui étaient familières, mais cela ne les rendait pas moins embarrassantes.
Une fois l’examen terminé, Sam lui parla d’une voix douce, comme s’ils étaient seuls dans la pièce.
— Tu as maigri depuis la dernière fois, ce n’est pas ce que nous espérions, tes hospitalisations deviennent plus fréquentes et les tests montrent que tes poumons fonctionnent mal.
— Il n’y a aucune bonne nouvelle ? hasarda Bella.
— Ton état s’est amélioré dans la nuit. Tu t’es réhydratée et ta température a baissé, mais pas autant que je l’aurais souhaité. Tu résistes aux antibiotiques et j’ai dû augmenter la dose. Pris un par un, tous ces problèmes ne sont pas très inquiétants, mais leur conjonction m’oblige à agir autrement… Il est temps de passer à l’étape suivante.
Elle demeura muette. Cette déclaration, nullement inattendue, la prenait pourtant au dépourvu. Sam gardait les yeux fixés sur elle, attendant manifestement la preuve qu’elle avait bien compris, et elle hocha distraitement la tête.
Il se tourna alors vers les autres membres de la famille.
— Nous en avons déjà parlé, et le moment est arrivé. Bella a besoin d’une greffe des poumons. Elle se trouvait déjà sur la liste d’attente, mais j’ai modifié son statut. Elle va passer en tête de liste, et les prochains poumons compatibles seront pour elle.
Bella serra plus fort la main d’Evie. Voilà, comme le disait Sam, c’était arrivé. Au cours de son dernier séjour à l’hôpital, il lui avait dit qu’à plus ou moins long terme elle aurait besoin d’une transplantation. C’était l’issue habituelle de la mucoviscidose. Le « terme », c’était maintenant. Ses poumons étaient officiellement défaillants.
Du coin de l’œil, elle vit son père s’effondrer sur une chaise, comme si ses jambes ne le portaient plus. Cette réaction la surprit. Richard était un homme d’action, un gestionnaire qui avait toujours une solution pour tout — sauf quand il s’agissait d’elle et de sa mère — mais d’ordinaire il ne montrait aucun signe de faiblesse. S’inquiétait-il vraiment pour elle, ou était-il simplement épuisé par sa nuit ? Bella ne l’avait jamais vu dans un état pareil…
La voix de Lexi la fit sursauter.
— Qu’allons-nous faire en attendant ?
— Nous enclenchons les procédures préopératoires. Des examens physiques, incluant un bilan sanguin, et un entretien psychologique.
— En quoi consiste l’opération ? demanda Richard, posant la question qui taraudait Bella d’une voix qui tremblait un peu.
— Il s’agit d’une intervention lourde qui dure plusieurs heures. Elle sera placée sous machine cœur-poumons pendant que les deux poumons seront transplantés via une incision dans la poitrine. Ensuite, on la transférera en soins intensifs pour au moins vingt-quatre heures, avant son retour dans le service de chirurgie cardiothoracique.
— Quelles sont les chances de survie ?
Bella retint un sourire amer. Pour Richard, l’émotion ne rentrait jamais en ligne de compte. Il préférait les faits et les chiffres.
— Le pourcentage de réussite est bon. Environ quatre-vingt-cinq pour cent des patients qui subissent des transplantations de poumons bilatérales en Australie survivent un an, et soixante pour cent passent le cap des cinq ans.
Bella vit Lexi se raidir imperceptiblement, mais elle-même connaissait ses propres chances de survie, aussi n’était-elle pas surprise. Elle trouvait les statistiques bonnes, du moins pour le court terme, mais évidemment, pour ceux qui n’avaient pas passé des heures à effectuer des recherches comme elle, les chiffres ne devaient pas paraître si optimistes.
— Ces taux ne concernent pas uniquement les malades atteints de la mucoviscidose, précisa Sam. Ils concernent tous les transplantés, et Bella a sa jeunesse pour elle. Elle aura toujours la mucoviscidose, mais ses poumons n’en seront plus atteints.
Il se tourna vers Bella.
— Un bon fonctionnement de tes poumons te procurerait une qualité de vie infiniment meilleure. Tu aurais plus d’énergie, tu prendrais du poids et tu mènerais une vie plus active.
— Comment cela, « elle aura toujours la mucoviscidose » ? interrogea Richard, visiblement perplexe.
— Ses poumons en seront débarrassés, mais la maladie demeurera dans le pancréas, les glandes sudoripares et l’appareil génital. Elle aura toujours besoin de son traitement de substitution enzymatique, et elle devra prendre des médicaments pour éviter le rejet de la greffe. Celle-ci ne soigne pas la mucoviscidose, elle la chasse seulement des poumons et, si tout se passe bien, elle augmente l’espérance de vie… As-tu des questions, Bella ? ajouta-t-il.
— Sans la greffe, combien de temps me reste-t-il ? demanda-t-elle, levant les yeux vers lui.
— Un mois, peut-être deux.
La voix grave de Sam était douce, mais les mots résonnèrent avec une netteté tranchante dans la chambre soudain silencieuse.
On était en novembre… Elle ne verrait peut-être pas Noël !
— Est-ce que j’ai le choix ?
Sa question rompit immédiatement le silence. Lexi se mit à pleurer, et Evie voulut raisonner Bella, mais celle-ci leva la main.
— Attends. C’était juste une question. Je n’ai pas dit que je refusais la transplantation, je voulais seulement savoir s’il existe d’autres solutions.
— Tu as le choix, évidemment, répondit Sam. C’est ton corps. Tu peux choisir de subir une greffe si nous trouvons un donneur compatible, ou de ne pas la subir. Mais tu n’as pas d’autre option. C’est une décision importante et je sais combien ça peut faire peur. Les psychologues et l’équipe de transplantation peuvent te fournir tous les détails que tu souhaites, mais tu n’as pas beaucoup de temps pour décider. Tes poumons sont en train de lâcher. Sans une greffe, il te reste peu de temps à vivre.
Peu de temps à vivre. Cela, elle le savait, et il n’en était que plus important qu’elle mette de l’ordre dans sa vie. Il y avait des choses qu’elle devait faire. En définissant des priorités. Voilà qui demandait de la réflexion.
Elle ferma les yeux et, comme elle l’avait espéré, Sam considéra cela comme un signal pour faire sortir tout le monde.
— O.K., dit-il. Bella a besoin de repos. Vous pourrez revenir plus tard.
L’équipe médicale sortit, et Lexi et Evie embrassèrent leur sœur avant de se diriger vers la porte.
Charlie se trouvait dans l’angle près de la salle de bains, attendant que tout le monde soit sorti avant de quitter la chambre à son tour. Bella avait besoin de lui demander un service, et comme elle n’avait plus beaucoup de temps devant elle il fallait qu’elle se hâte.
Charlie Maxwell avait proposé son aide, mais cela faisait un certain temps que Bella ne l’avait plus vu. Il avait été un visiteur assidu des Lockheart, mais depuis qu’Evie avait pris un appartement il n’avait plus de raison de passer chez Richard. Cependant, Bella connaissait ses qualités d’écoute et de conseil. Ils avaient déjà une histoire de confidences intimes — très courte, mais peut-être pourrait-il l’aider de nouveau. Après tout, il se considérait comme un membre de la famille…
— Charlie, est-ce que je pourrais te parler une minute ?
Evie, qui sortait, se retourna brièvement, intriguée, mais Bella savait que, pour cette chose-là, sa grande sœur ne pourrait pas l’aider…
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Au Sydney Hospital, les passions ne restent
Jamais secrétes bien longtemps...

EMILY FORBES
Un réve pour Bella

A quelques jours de l'opération qui va changer sa vie, Bella se sent
la plus heureuse des femmes. Elle va enfin pouvoir mener une vie
normale, et, surtout, elle va pouvoir vivre une vraie vie amoureuse.
D’autant qu'elle sait déja qui pourrait étre son prince charmant :
Charlie, U'ami qui l'a toujours soutenue, et qu'elle aime en secret
depuis des années sans jamais avoir osé le lui dire. Mais ne risque-
t-elle pas de tout gacher en lui avouant ses sentiments ?

ABIGAIL GORDON
Le retour du Dr Gabriel Armitage

En voyant Gabriel, son ex-mari, sur le pas de sa porte, Laura est
bouleversée par les souvenirs douloureux de leur séparation qui
viennent aussitot l'assaillir. A 'époque, incapable de supporter que
Gabriel la délaisse totalement pour son métier de médecin, elle
avait préféré tout quitter, le coeur brisé. Alors quand il lui annonce
qu'il vient s'installer a Swallowbrook, Laura sent que c'est tout

son univers qui menace de s'écrouler. Car, s'il est hors de question
qu'elle le laisse de nouveau la faire souffrir, elle sent bien que,
malgré tout, il suffirait d'un rien pour que la flamme de la passion
ne 'embrase a nouveau...
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